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L'ELEVAGE DE L'AULACODE

Avertissement

Cette synthèse technique a été rédigée par un ingénieur agronome à l’aide des documents cités en ‘Sources d’information’. La mise en place d'un élevage d'aulacode nécessitera l'appui d'un spécialiste.

L’atout principal de l’élevage d’aulacodes tient au fait que sa viande est très appréciée et recherchée. De plus, la viande est vendue à un prix élevé. L’élevage d’aulacodes rencontre cependant des problèmes, particulièrement au niveau de la reproduction des animaux. La conduite d’élevage est progressivement mise au point, et devrait permettre à moyen terme un développement rapide.

1 - CARACTERES PRINCIPAUX ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE

Le grand aulacode, Thryonomys swinderianus (taille de 0,5 à 0,6 m) et le petit aulacode (taille de 0,4 à 0,45 m), choeromys, sont spécifiquement africains. Le nom « d’agouti » est utilisé à tort puisqu’il correspond à un rongeur d’Amérique du Sud (Dasyprocta agouti).

Le grand aulacode est particulièrement présent au Bénin, au Togo, au Ghana, au Nigeria et en Côte d’Ivoire. On le trouve en général dans les zones tropicales humides (température inférieure à 30°C, pluviométrie d’environ 1 000 mm et hydrométrie entre 75 et 95%). Le petit aulacode se rencontre plutôt en Afrique centrale.

Le grand aulacode a la taille d’un lapin. Son poids varie de 2 à 4 kg pour les femelles adultes et de 3 à 6 kg pour les mâles adultes. Il appartient à l’ordre des rongeurs.

Son habitat naturel correspond aux savanes de type guinéen, on le rencontre souvent à proximité des plantations de céréales et de tubercules. L’aulacode est herbivore, il consomme les tiges, les feuilles et les grains des graminées sauvages telles que les Pennisetum mais aussi le riz, le sorgho, le mil et surtout le maïs. Il mange à l’occasion des tubercules et des fruits et raffole de la canne à sucre.

2 - LES DIFFERENTS TYPES D’ELEVAGE DE L’AULACODE

Traditionnellement, on utilise des jeunes capturés qui sont ensuite élevés (engraissés) dans une petite case de quelques mètres carrés aux murs hauts de 2m et recouverts d'une toiture. L’animal est nourri avec les déchets de cuisine et abattu après quelques mois. La reproduction n’est pas recherchée.

L’élevage en semi liberté, peu coûteux, est pratiqué sur des parcelles de plusieurs mètres carrés entourées soit de murs ou de grillage. Les animaux recréent des conditions proches de leur environnement naturel. Les résultats obtenus par cette technique sont satisfaisants. La contrainte majeure de ce type d’élevage réside dans la quasi-impossibilité d’assurer un suivi zootechnique des animaux.

L’élevage en cage est encore peu pratiqué mais semble avoir des perspectives prometteuses. 

Au Togo, un programme expérimental travaille sur l’élevage en cage pour les femelles en fin de gestation jusqu’au sevrage des petits, les autres animaux sont laissés en enclos où a lieu la reproduction. Les mâles non reproducteurs sont castrés. L’alimentation est à base de fourrages verts accompagnés de céréales.

Au Bénin, un projet a tenté l’élevage d’aulacode en enclos et cages. Les enclos d’environ 3 m² sont cimentés et entourés de grillage d’un mètre de haut avec un rebord de 25 cm pour éviter les sauts des animaux (maille de 55 mm x 15 mm, fil de 3 mm). Chaque enclos peut recevoir 9 animaux adultes ou 12 jeunes. Deux types de cages ont été conçues : les cages individuelles destinées aux femelles en fin de gestation jusqu’au sevrage, les cages pour la reproduction accueillant 1 mâle et 8 femelles.

En France, un élevage expérimental a été mis en place uniquement avec des cages placées dans un bâtiment fermé. 

3 - CONDUITE D’ELEVAGE


3 - 1. Les cages

Pour éviter les risques de mort dus à des mouvements de panique des animaux, les cages sont séparées par des cloisons opaques. La cage est nue et sans abris pour empêcher les animaux de trouver un refuge en cas de peur. Cette technique permet d’obtenir des animaux relativement dociles, faciles à manipuler. Pour les animaux nouvellement capturés, la cage peut être couverte d’un linge permettant à l’animal de se calmer puis de s’habituer progressivement à ses nouvelles conditions de vie.

Les cages sont individuelles sauf pour les mères en fin de gestation jusqu’au sevrage. Eventuellement des cages doubles contenant deux mères peuvent être utilisées.

Les cages sont de petite taille pour limiter les blessures : 

- les cages individuelles mesurent de 35 à 55 cm de largeur, 55 à 70 cm de longueur et 25 à 30 cm de hauteur.

- les cages d’accouplement ont la même largeur mais sont plus longues (70 à 100 cm) et plus hautes (35 à 40 cm).

Le grillage utilisé à une maille de 25 x 25 mm avec un fil de 1,8 mm de diamètre pour les cotés et le plafond et une maille de 25 x 13 mm avec un fil de 2,45 mm au sol. Ce type de grillage au sol évite que les animaux aient des problèmes aux pattes. Une plaque de déjection est située sous la cage.

Les cages d’accouplement sont utilisées pour les femelles avec leurs petits jusqu’au sevrage. Les mâles, les femelles en début de gestation, les jeunes sevrés sont placés dans des cages individuelles. Les animaux sont remis en cage individuelle après la saillie.

Les jeunes mâles entiers d’un poids supérieur à 800 g s’entre-tuent, s’ils sont castrés les risques de bagarres sont pratiquement nuls.

Les femelles peuvent vivre en groupe mais dès qu’un animal présente un caractère belliqueux, il doit être isolé. L’introduction d’une femelle dans un groupe déjà constitué entraîne son rejet et sa mort.


3 - 2. Alimentation

L’aulacode affectionne la canne à sucre, les céréales (surtout le maïs), les fourrages de Pennisetum purpureum, de Panicum maximum et les tiges de Leucaena leucocephala. Ce régime apporte de la lignine, de la cellulose et permet à l’animal d’avoir une usure normale des dents.

L’alimentation peut être fournie sous plusieurs formes (fourrages verts ou secs, farine, grain, son, tourteau, granulé) mais doit être réduite en morceaux de 2 mm de diamètre au maximum.

Généralement l’alimentation est donnée à volonté deux fois par jour. Les animaux sont nourris avec du fourrage sec ou vert, complété par des grains et quelques fruits. 

Au Bénin, un aliment sec composé à 75% de son de blé et 25% de tourteau de coton est donné en complément au fourrage vert. Des compléments minéraux et vitaminiques sont ajoutés sous forme liquide tous les 15 jours.

Un aliment complet a été conçu pour l’élevage des animaux en cage :


- 12 % de matière cellulosique


- 18 % de matière azotée


- 6 % de matières grasses


- 0,6 % de lysine, 0,4% de méthionine et cystine


- 0,7 % de calcium, 0,9 % de magnésium

Cet aliment a permis des gains de poids d’environ 12 g par jour, pour une consommation de 60 g d’aliment par animal par jour.

Pour éviter les pertes, les aliments secs sont placés dans une mangeoire qui ne peut être renversée par l’animal. 

L’animal pratique la coprophagie qui fait partie intégrante de sa stratégie alimentaire.

L’eau est distribuée à volonté de préférence par abreuvoirs à bille afin d’éviter le gaspillage. Avec une alimentation à base de fourrage sec, la consommation journalière en eau par animal est d’environ 100 ml. Avec un fourrage vert, la consommation n’est que de 5 à 10 ml/animal/jour. 

En périodes fraîches, l’animal consomme plus d’eau, à l’inverse, en périodes chaudes, la consommation en eau augmente peu.

Les principales maladies sont liées à une usure anormale des incisives qui provoque une inanition. L’haleine de l’animal est nauséabonde, les dents sont décolorées ou noires ou encore cassées. Il est indispensable que les animaux puissent user leur dent (les animaux en cage le font sur le grillage).

En dessous de 18°C, l’animal vit au ralenti, au-delà de 25°C, il a une activité normale mais ses temps de repos sont plus fréquents.


3.3. Maladies

Observations sur un élevage expérimental

	Symptômes
	Traitements
	Observations

	Toux
	-
	Cesse puis reprend de façon très irrégulière

	Jetage
	-
	Mort des sujets

	Abcès sous la gorge
	Incision et pansement
	Mort des sujets. Fistulisation spontanée. Guérison

	Abcès au corps
	-
	Mort du sujet

	Coccidiose
	Amprol ou Aquazine 3g/animal/jour pendant 14 jours avec arrêt de 3 jours après la 1ère semaine
	Résultat très positifs. Utilisation sans crainte d'anticoccidiens des lapins ou des volailles. Guérison

	Cardio-hépatosplénomégalie
	-
	Mort des sujets

	Paraplégies
	-
	Guérison des sujets

	Autres paralysies
	-
	Mort des sujets

	Sérosité conjonctivale
	-
	Cesse puis reprend de façon très irrégulière

	Dépilations
	-
	Guérison des sujets

	Pleurésies
	-
	Mort des sujets

	Dystocie dynamique
	2 injections d'ocytosine espacées de 3h (1ml/injection). Césarienne - SAT Terramycine longue action (1 ml). Attouchements quotidiens
	Intervention très réussie



3.4. Manipulation des animaux

Il est courant d’habituer les animaux à un son pour les prévenir de l’arrivée de l’homme. De cette manière, les animaux paniquent moins. 

La manipulation des animaux est difficile : ils cherchent à s’enfuir (rarement à mordre).

Pour les animaux de petite taille (moins de 3 kg), la technique consiste à les prendre par la queue et à leur laisser les pattes de devant reposées (pour éviter les mouvements de rotation). Pour les petits animaux, une prise à une main au niveau des reins est très efficace mais peut entraîner la mort de l’animal au bout de quelques minutes.

Pour les animaux adultes, la prise à deux mains est à proscrire car elle est peu efficace et entraîne des fractures au niveau de l’animal qui se débat. La cage de contention (dont les parois peuvent être progressivement rapprochée pour bien contenir l’animal) est la solution la plus efficace et permet de faire de nombreux examens. La dernière solution consiste à endormir l’animal par injection de tranquillisants (acépromazine à raison de 0,75 à 1 mg/kg de poids vif) ou d’anesthésiques.


3 - 4. Reproduction 

Après la mise bas, le sevrage s’effectue à environ un mois. La femelle est remise à la reproduction deux semaines après la fin de l’allaitement. Les périodes propices pour l’accouplement semblent être le début de saison des pluies ; les meilleurs résultats sont obtenus sur des femelles primipares. Les accouplements en cage ont un meilleur taux de réussite que ceux pratiqués en enclos libre. 

Les animaux ne s’accouplent pas pendant les premières heures de cohabitation ce qui rend les accouplements contrôlés impraticables. Une cohabitation de 3 semaines semble nécessaire pour obtenir une gestation avec une probabilité de 80%.

Pour l’accouplement, il est préférable d’introduire la femelle dans la cage du mâle, celui-ci a alors un comportement docile.

Les périodes d’infertilité des femelles sont assez longues, la détection des chaleurs (d’une durée de quelques heures) est très difficile, les refus de saillie sont nombreux ce qui expliquent les difficultés de gestion d’un élevage intensif.

La durée de gestation est de 156 jours environ avec des portées de 4 animaux en moyenne. Les petits pèsent environ 120 g pour les mâles et 110 g pour les femelles. 

Les risques d’avortement au cours des trois premiers mois après la saillie sont élevés.

La maturité sexuelle des mâles est atteinte vers 10 mois, la nubilité des femelles se situe entre 12 et 18 mois.
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DOC/ CTA N°                     
Paris, le 04/12/1995

Imputation : 27552

V/Réf . CTA : 509327   du 15/9/95   arrivée au BDPA-SCETAGRI le 22/01/96  
Monsieur,

Suite à votre lettre du 4/09/95   adressée au CTA, j’ai le plaisir de vous fournir dans le cadre de la collaboration CTA/BDPA-SCETAGRI, les éléments de réponse à votre requête sur l’élevage d’agoutis ou aulacodes  .

Vous trouverez ci-joint une synthèse technique   sur ce sujet préparée par un agronome   de BDPA-SCETAGRI à partir des diverses sources d’information de nos réseaux.

J’espère que vous y trouverez des éléments intéressants. Si vous souhaitez des données complémentaires, vous pouvez vous adresser directement au CTA qui, en cas d’accord, me transmettra votre courrier pour traitement.

Pourriez-vous avoir l’obligeance de retourner la fiche évaluation-réponse au CTA pour faciliter le suivi des services rendus ?

Je tiens à vous rappeler que ce dossier vous est adressé pour le compte du CTA et je vous prie d’agréer, Monsieur, l’expression de ma considération distinguée.

Geneviève Leprince

Directeur du Centre de Documentation et d’Information  
  
P.J. : Synthèse n° 117  
Copie : M. Niang
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